
n

la

«'st r«'stb' depuis (M'ite dut»' juscju'au Icr l'evricr. o •lUpr à

(It'KTmincr et à rtablir ses quantités ou rvaluatioiis.

Fait sinii'ulicr, 1»' Départ»'meut (pii avait d'ahord lais-

sé aux soumissionnaires le soin de pourvoir eux-mêmes à

leurs estimations, se décida tout à eoup,

—

est-i«' remords ou

charité * à communiquer ses calculs estimatifs vers 1«' -Js

Janvier. N'est-ce pas le cas ou jamais de rép'ier le pro-

verbe : Mieux vaut tard que jamais!

Kt remarquez, (pie sur le tableau où s'aliunaienl Ic^

• •hiH'res des évaluations olUcielles. se lisait, en lettres tre>

visibles^ cet avis salutaire : ces évalutions nont été établies

tpie pour les ])esoins du départ«'ment : mais . .Ini-ci en de-

<line la responsabilité.

C'était dire à la fois beaucoup ou ]>ien peu : discrétion

•et bavardaffe. A bon entendeur salut !

Le 24 Janvier, MM. Charlebois et McDonald se ren-

flaient à Ottawa afin d'examiner et dt' vérifier les évalua-

tions, emportant avec eux et attaché à leur soumission le

chèque, ce fameux chèque, accepté par la nan([ue de Mon-

tréal, et qui restera à jamais célèl)re dans les annales i)oli-

tioo-financnères du (^inada,

CVs proléii'omènes établis, entrons dans l'histoire pro-

prement dite

Que le lecteur prenne patience. L'hist(Mre est courte

et instructive ; si elle était amusante, ce serait parfait.

Voici donc MM. Charlebois et M<Donî»ld à Ottawa,

attendant avec confiance la déiision du chef du J)éiiarte.

ment des chemins de fer et d«'s canaux. Sir C. Tui)per.

Le 1er février, MM. Trudeau. Sehreiber et lîraun. «har-

pes, en qvialité de vérilicateurs. du dépouillement et de

l'examen des soumissions adressées au dé]>artement pour la

>>iection à concéder, se livraient à cette opération qui don-

na les résultats suivants :


